
font l'honne'rr de me visiter, ce!'a ne m'a pas été -iès .. serait bien gardé,, à. plus forte raison,.d'y faire la
agréable au début. Je dois confesser pourtant que plne petite allusion.
j'avais isans doute'une vocation-spéciale, car l'accoutu. Les choses en étaientlà, lorsque tout à..coup,
mancie m eVenue fort vite Si j'a q à la fin du mois d'octobre, les journauu de Lon-
ma es pour, esprirsj -e'suis bronzé dè.s'lmétroi-
sième ou quatrième douzaine. 'aintenant; avec l'âge, dres annoncèrent la retraite de lord Dufferta. -On
il passent, ils pàssent, c'est une merveille I. Les.choses apprit en même temps qu'il venait de résigner
,en- sont même arrivées au point que, si je n'avais pas en faveur.de son chef, le marquis de "Salisbury,
mon crapaud, le matin, il me m'nquerait. Positiv'ment, les titres de constable de Douvres -et de Gardien
*e serais pareil à cesvieilles gens à- qui l'on-supprime des Cinq-Ports, confiés à 'ses mains par. la libéra-

dé habituel, café au lait ou chocolat, ce qui lité de la Reine,' quelques semaines avant sa no-les emplit dc marasûîe pour la.journée enti&èe. mination à Paris, à la fi de 1891. Cette der-
'si'je n'avais pas mon crapaud, je serais mou, muqiet, .
désanchanté, sans courage aucun, en un mot ce qu'on -ntère résolution fut l'objet de nombreux con-
appelle un propre à rien. ' íentaires; on en conclut' généralement que la

'Essayez de ce 'piat-là. vs -retraite.de labassadeur devait être imminente,
syzàvous dis-Je puisque -le maï quis 'de 'lisbury s'attribuait

DÉGUT1STATEUR. déjà une partie de ses dépouilles.
Jeme hâte d'ajouter que tous ces commen-

taires étaient sans. fondement. De sa propre ini-
- tiative, avec beaucoup de.dignité et de désinté-

. L I'AFAIRE ~ YSE TS. . '- ressement, lord- Dufferin, à la veille de quitter le
service actif; a' mis à la disposition .du premier

Sous ce titre, le brillant avocatriminalite ministre es fnctions de Lord warden, encore
M. H. C. St-Pierre, vient de- publier son plai- que, d'après la' tadition, il eût dû les conserver,
doyer en faveur de Shortis, l'assassin de Valley- jusqu'à -Sa mort. Dans une lettre ~au maire de
field. Tous savent que le Maître a réussi à sauver Douvres, dont j'ai le texte sous les yeux et qui
son client de la corde. Nons ~navons pas à nous est datée de Paris, il explique les motifs de sa
prononcer sur la' valeur de la cause qui était détermination.' Ayant l'intention ,'écrit-il,'de se

.onretireroteai, ' éprockine dans ses terres d'Irlande,'die 'esnotre M ma-Pisre quentus pouvon e iei plus possible, à partir "de ce mo-
c'estplaidoyer s'acitter avec conscience de ses fone-

magistal et le succès qu'il a obter le 'prouve. tion's spéciales, et. .- 'éfère les aba:.Àonner tout
-e volume; de 4'75 pages, a été i.nblé par'la de suite; Mais 1, à o était porté et:l'on' dési:

maison C. O. BEAUCHEMIN ET FLs,' 256 et 25(8 gna .assitôt le- successeur de lord Dafferin,
rüe St-Paul, et fait honneur à cette e n comme ambassadeur à Paris.

mxelet -N'empiée, ns pas de si loin suiles événéments;maison. lord Dufferin ne quittera qu'au mois de mai
1896, l'hôtel de la rue du Faubourg-Sa.;t-Honoré.

LORD DUFFERIN ***-
Lord Dufferin, lorsqu'il arriva à Paris,. y était -

-e devrais dire.: marquis de -Dufferin et Eva, précédé d'une grande réputation. 'Il avait dirigé'
depuis le 12 novembre -1888. :Son. nom est-si à Saint-Pétersbourg-et à Constintinople des am-

,connu à Paris, sa personi:lité diplomatique.y a bassades importantes, qui .'avaient familiarisé
Ptenu un tel rôle pendac· ces -quatre dernières - depuis dix aus- avec tôus les.secretsde la politi-

années, que le au.jet. semblé échapper- désormais que'géné-ale, et lui avaient permis mme parfois
D" à' l'actualité. 11 n'en est - rién. Par excetion" de joer,:au. profit de son pays,- des rôles person-

: ou:par privilège, je ne .snis .lequel 'des deux au nels de premier ordre. C'est une banialité, par'
'uste, l'honorable ambassadeur est renté inopiné: exemîple, de répéter. ici qu'il fut, en 4882, _'ins-
ment dans ce domain', et voici .comient: Les taurateur ~'du .pròtectorat anglais au Caire. p
get diplomatiques de la ,rande-Bretagn pelé ensuite la vietenfin

pr'ennent leur- retraité à sóixante-dix' as.' Nui à l'ambassa d e-laRine è s rin , ,son,
'i as t;d cercle des intimes ord ctio'dipmati4e' sur ce derni'ei théàtie a4ait

D f8i,qu'il s'apprêtait' à -ivre' la voie, coïn été de nouveau'mêlée à' ds négôciations, 'dnt'le
'à ;mais comMe l'échéan'e fa'tal n'e'se ds- ptriotisme'français n'a jámais-mécoùnd 'le hišt

uineendore 'que ~dansuni loinainde "s &sept intert '.Iord Dufferia fut 'donc acueilli:parmi
u n'y~ songéait pàsjusq'ici et on se -ous éve déféreac; mais tout le' monde'co


